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PIGEON, PIGEON & Cie —L’Üuion SU Joseph a tenu sa 
séance régulièie hier eo.fr. Ce soir, 
la société SL Pierre se réunira.

—Il a plu di nouveau abondam
ment durant la soirée d’hier et une 
bonne 
d’hui
prendre son « mpire.

Lew pin» belle* photographie*
chez J. B. Dorion, No. 589, rue dusse*, 
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

—Les directeurs du bazar de S te 
Anne d’Ottawa font savoir à tous 
les porteurs de billets de la “ Table 

Loterie,’’ que les lots de cette ta 
ble ne seront tirés que le 3 septem
bre prochain ; et, qu’en conséquen
ce, ou peut attendre jusqu'au 31 
août pour en faire le retour, l.es 
autns journaux sont priés de re
produire, en particulier ceux de 
Montréal et de Québec.

J. P. M. LbCourt, Président, 
Par ordre,

Quand elles sortirent pour la 
seconde f >is de l’Hôtel-Pietl, De
nise héla un fiacre qui venait de 
déposer un visiteur au bas des 
marches de 1 hôpital et s’en re
tournait.

—Uù allons-nous maintenant ? 
interrogea Trémolo...

—Chez l’avocat de mon frère, 
maître Dervaux....

—Ou demeure-t-il ?
—Boulevard Haussman, nu

méro 21.
—Boulevard Haussman, 21 ! 

dit Trémolo au cocher.
Et lourdement le fiacre partit, 

au petit trot d’une rosse blan
che, maigre, efflanquée. Le co- 
ch r passa devant la préfecture 
de police, descendit ic boulevard 
du Palais, traversa les Halles et 
prit la rue Montmartre, toujours 
encombrée.

A chaque pas, le fiacre s’arrê
tait devant un embarras de voi
ture.

—Mon Dieu, nous n’arriverons 
jamais ! disait Nabote.

—Patience, Denise, patience. 
Il est à la course, il arrivera. .

Et l’infirme passait à la por
tière sa petite tête pâlie et souf
freteuse, aux yeux cerclés d’un 
large trait noir, qui faisait re
tourner des pa sauts :

— Plus vite, cocher, plus vite
A la fin, le cocher, un gros 

rouge, se pencha t n grondant :
—Dites donc, ma petite dame, 

je peux pas le ptendre sur mon 
dos, mou sapin... Faut pas mo
lester le monde....

Alors elle se rejeta dans le 
fond de la voiture, les lèvres 
crispées.

C’est qu’elle ne l’ignorait pas. 
Tout dépendait de sa céléri é,

• aintenant. Un quart d’heure 
de relard, une négligence quel- 
couquv, un oubli, nue d strac- 
tion pouvait amener la mort de 
Launot.

Enfin le fiacre, s’arrêta.
Elit e étaient devant le numéro 

21 du boulevard Haussman.
Denise entra au bras de Tré

win i lirai HtriLLETOT DU >• CMAM.”

LURUE RIDEAU
partie de la nuit. Aujour- 
le so’eii semble vouloir re- CONDAMNE A MORT

JERSKY POUR ENFANTS
AU PRIX DU GROS

PIGION. PHJEOS a CIE.. 
RVE RinKAV.

BRYSON, GRAHAM & Cie

$3.75 

$5.00

TROISIÈME PARTIE Publié per
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Noue avons en magasin et à ordre 260 habillements d’hom

mes en serge bleu “Navy” valant $6.00 pour $3.75

Bryson, Graham & Cie

JERSEY D AUTOMNE POUR 

DAMES
AU PRIX de la MANUFACTURE

Trémolom curieuse, ejoignit la 
sœur pour lui demander quelque 
rens eignerents. Alois Denise 
se trouvant seule, les deux lits 
de chaque côté de Justine étant 
inoccupés, se pencha sur sa mère 
et la bouche touchant son oreille, 
très bas, mais très distinctement :

—Ma mère, est-ce que vous 
m’entendez ?

11 n’y eut pas un signe d’in
telligence chez la vieille.

Nabote semblait avoir les yeuxj 
rivés aux yeux de sa mère.

Elle reprit toujours aussi bas :
—Jl faut surtout que vous me 

compreniez... Rappelez-voos ce 
qui s’est passé... Rappelez-vous 
l’assassinat de Charlotte, l’arres
tation de mon frère, l’accusation 
effroyable qu’on a fait peser sur 
lai, sa condamnation.... Car on 
l’a condamné à mort.... à mort.... 
vous m’écoutez.... et il est inno
cent.... La coupable, la vraie, la 
seule coupable, vous la connais
sez.... Si vous ne livrez pas son 
nom à la justice, mon frère sera 
guillotiné.... rien ne peut empê
cher l’exécution, rien.... il faut 

réunissiez vos forces...

T* an o j

Prix d© 1

Un an, poor la ville 
“ ea dehors de

PIGEON PIGEON A CIE-,
Kl K RIDEAU. HNous avons en magasin aujourd'hui 128 habillement» pour 

hommes, (toute laine) valant $7-60 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00P. A. 11 (JDON, S c.

—La police a,;reçu ordre de ne 
pas tolerer plus longtemps les ven
deurs de prize caruhe» qui ont élu 
domicile sur le marché By depuis 
quelques semaines et dont les dupes 
sont déjà ties nombreux.

—Iæs funérailles de M. A. Desjar 
dins ont eu lieu ce matin. Les 
membres de la société St Antoine, 
dont le défunt fait partie, assistaient 
en corps, ainsi que ceux de la fanfa 
re S te Aune, dont le défunt éta t un 

inbre
procurer un excellent lunch 

une jiension de première classe on ne 
pourra mieux s’adresser qu’au No. 30, rue 
O’Connor, chez Madame Christie Casey. 
Bons lits ; bonne table ; comfort général 
pour tous et prix raisonnable

Hryson, Graham A (LieCORPS ET CALEÇONS GRIS ET 

ROUGE A 50 CENTS

I-iUKON, PltiEON A CIE.,
BUE RIDEAU.

De u.

Tontes lettre», cc 
te. doivent être edi$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 08 habillements et 

comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s'en procurer 
feront bien dejveiller attentivement.

os

BUREAUX
Hryson, Graham & Cie

"1 Nous vendons plus d'habillements à ce prix que qui q
G|y I * Fel M F soit. Ils valent $15.00 ou pas de vente.

Bryson, Graham & Cie

FLANNEULE GRISE
TOUTE LAINE 20 CENTS e ceancien me AOTTT

PIGEON, PIGEON A CIE.
RUE RIDEAU. M. J. B. A. M 

était, hier, en cett

- -Les RR. PP. Corcoran et Pelle- 
hôtes du Rev. Assortiment d’habillements complets pour enfants, dans 

tous les prix M. Joseph Teas 
nerve est arrivé hi

CACHEMIRE DE TOUTE COU
LEUR A 20 CENTS

tier, qui étaient les 
M. Prud’homme, sont repartis pour 
Joliette.

—Le marché était très peu fourni 
ce matin.

—Le theimomè’.re à 9.35 fine a.m, 
marquait 52° ? à 11.15, il marqu ut 
Cl ° chez Leslie r. e Sparks.

n (le Tnrnbull

PIGEON, PIGEON A CI F., 
RUE RIDEAU.

M. John Lowe, 
l'Agriculture, revi 
d’un voyage au NiBRTS8N, GRAHAM & CIE que vous 

il faut que vous puissiez écrire... 
il faut qu’au moins vous disiez 
un mot, vous fassiez un signe... 
Le médecin alfi me que jamais 
plus une parole ne sortira de 
votre bouche.... je ne le crois 
pas.... une chos j pareille si elle 
arrivait, serait épouvantable.... 
Il faut que vous parliez, ma 
m re, et bien vite, sans tarder 
chaque heure qui s’écoule enlève 
à mon lière dix ans de sa vie... 
il faut que vous l’empêchiez de 
mourir à votre place, car il est 
trop noble pour j .mais vous li
vrer à la jus.ice 
vous

M. Sedwick, C 
4e la Justice est t 
matin de la Colom

CORSETS DE TOUS LES
NUMÉROS A 25 CENTS g—Les funérailles de dame IL nty, 

decédée subitement hier, ont eu 
lieu celte après midi au milieu 
d'une allluei.ee considérable de pa 
rents et d’ainis

—Dans l’annonce du décès de M. 
A. Desjardins, mem b e de la Société 
St. Antoine de Pad ou e, la date 27 
Décembre devrait be lire 27 Sér
iera b. e.

tinlde iTiidrpwm de Benne 
franvnieei en euglnle

Nous avons rt çu un exemp'aire 
du nouveau Guide Original de celte 
sect.on de noire comté, imprimé en 
français et en anglais, sur bon pa
pier et avec typed neufs. C’est un 
livre t.'ès utile et nous le recom- 

Ii contient

Aehelee le pull 
a#», rue Rideau.

Nos. 148, 150, 152 et 154, Rue Sparks.PIGEON, PIGEON A CIE., 
RUE RIDEAU.

M
M. Waldie, can 

élu hier à Haltou 
27 voix.Sourie de louage d’Ottawa.Henry Verdun, petit ga-çon de 

12 ans ; ivresse et vagabondage, 93 
et 92 de frais ou tiois semaines de 
pension aux frais de l’Etat.

F'ancis Ba nville, langage insul
tant à Peter Gui bault ; c «use ren
voyée.

James B «uns, conduite de désor
dre sur la rue ; acq n’.té.

J h n Murphy, môme offense ; 
libéré.

Win. Br-ggs et Thomas Foley, 
les deux vagabonds an ôtés à la de 
meure de M. C. IL Mai Kinto: h la 
semaine dernière sont envoyés en 
prison pour un terme de six m. is, 
sur la charge de vagabondage.

Ri ht. Conway, vol de la somme 
de 9LuO à M R II. Pound- r ; cause 
ren oyêe à d main.

TAPIS DE CHANVRE
L’honorable J. 

parti hier soir poui 
retour lundi.

A 9 CENTINS m —Maîire Dervaux ? demauda- 
t-elle au coucie ge.

—Au second.
Elles montèrent.
Des clients att» udaient dans 

un salon. Il fallut que la jeune 
, fille prit son tour comme les au

tres, Elle les compta. Ils étaient 
dix à passer devant elle. C’était 
une heure de patience 
soupira.

- Veuillez vous asseoir, mes
dames, dit un valet de chambre.

Tout de suite Denise eut envie 
de dire à c- s gens dont sans 
doute les affaires n’étaient pas 
aussi importantes que la sien*
ne):

ilPIGl ON, PIG1 ON A t IF.,
MUE RIDEAU.

il faut que 
nommiez la coupable.... et 

que vous disiez au juge : l’as- 
sasîin, c’est moi....

Elle se tut.
Une émotion intense faisait 

trembler sa voix, rendue presque 
inintelligible. Ses grands yeux 
noirs ordinairement si doux, 
brillaient de fièvre et ses lèvres 
étaient toutes sèches.

Immobile, ne quittant pas sa 
mère du regard, elleat tendait.

La vieille n’eut pas un geste. 
Elle semblait morte.

La sœur infirmière revint au
près de Nabote, accompagnée 
par la mère Trémolo.

—C’est inutile aujourd’hui, 
ma chère enfant, de chercher à 
vous faire comprendre par la 
malade.... L’attaque qu’elle a 
su bie est encore trop près... Peut- 
être demain ou après demain 
fera-t-elle quelque gigue d’intel
ligence prouvant qu’elle vous 
reconnaît. Mais c’est tout ce 
que vous obtiendrez...

Denise eut une révoltre contre 
cet anéantissement. Une lueur 
de colère passa dans ses yeux. 
ü.lle prit le bras de J ustine et le 
secoua de toutes ses forces.

— Maman ! maman ! dit-elle.
Mais rien.
C était bien la paralysie com

plète, incurable, mortelle.
Nabote baissa la tête, déses

pérée, et so laissa amener par 
Trémolo que cet air d’hôâ ital 
impressionnait vivement.

Elle était si accablée que pas 
une larme ne lui venait. Elles 
gagnèrent le quai où elles s'as
sirent pendant quelques minu
tes, côte à côte, sur un banc de

Tout à coup, Nabote se leva :
— Je ne Vtux pas que ma 

mère reste à l’hôpital, dit-elle, 
e veux qu’on la ramène à Meu- 
don.

MM. Alonzo W
nasse M. P et E.
réel ont eu une en 
tor ce matin.

T AIT S TAPISSERIE
A 35 CE N MS mandons à uos amis 

1 adresse des liommes d affaires de 
la viLe d’Uttawa par ordre alph ibé- 
tique, 30 pages d informations di
verses comprenant la liste des bu
reaux du gouverneintiv, de la cité 
d’Ottawa, de la Corpoiation, les 
Eglises, les Sociétés, etc. De plu 
guide alphabétique des rues de la 
ville avec eu plus celui des résidents 
et des rues de Hull. La publication 
de cet onv,age a été faite par la 
compagnie de puolication de Ron- 
net', rue Spaiks, Ottawa, el 60, rue 
Principale, Hull.

Elle Les si'Umissions 
de chauffage à la s 
taire à Hamilton

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE RIDEAU.

TAPIS A ESCALIER Les soumissions 
chauffage de la 
ont été ouvertes au

A 8 CENTS

G-. G1ÎATTON, PropriétaireriUEOX, PltiEOX .« ME.,
RI E RIDEAU.

—Cédez-moi votre tour,—lais- 
sez-moi passer ; cinq ou six mi 
nutes do plus ou de moins, 
qu’est-ce que cela p.ut vous 
fair.*, à vous autres.... tandis que 
moi....

Mais elle n’osa point.
Ceux qui étaient là ne l’avaient 

même pas regardée, lorsqu’elle 
entra. Ils ne l’eussent pas com
pose, si elle se lut adressée à 
eux.

COURRIER DE HULL.
Il y a 38,500,01 

ce. En Angletcn 
sic, 88,000,000.

68, Rue Queen, Ottaw ..
J- 8 -U"m““l,ic-*0" «6l6plM"lqu" (W.U.o, * Bell) Torn ordre» eiôculé» prompte- »Ce oir, assemblée des membres 

de l’Union St Thomas.
Du grands préparatifs se faut à 

A y mur pour la récepfou a S.r 
lit cto , lor» de sa visite le 1er sep- 
teu b.e piocha.n.

M. Joy t, maître de po.te au Lac 
Bernard, rapporte que la pêche 
n’est pas austi abondante c tte an 
née que par 1 s années passées.

Les tcitriea do M. E. B. Eddy, 
seront mi es en operation demain. 
Pies de 1UU humait s ont Ira va 1 6 
.Oute la nuit à nettoyer 1 étang.

M. le Ur J. G. Auhiy, de Buck
ingham était de pat», ge à Hull,

Une trentaine de voyage 
partis pour les chairtieis ht 
prix varient de 922 a 9"28 par mois.

M. le notaire Gladu, est de retour 
à Hull, apte, une ab»euce de 10 
jours à Queb c.

M. J os. Chêné, s’est fait fracturer 
une main hi r, au moulin à »cie de 
M. R. U u rd ma o.

L’associatiou CUBA., de Hull, 
compte déjà 28 unmbies. E.le 
porte le No 08 et est fondée que 
depuis qu 1 juee mois seulement.

W T. Viau, u.atchaud de chaus
sures, No 88, rue Principale, Hull 

t d s itCexo r un lot considérable 
de chaussures pour homme», 
mes et tufauts qui aura vendu 
pour cei.l aude»sus du p.îx cuû.ant.

Aucune arrestation n’a été f ite 
par la po. ce h er-

La compagni ■ du chemin de fer 
Paeitiqu Can dit il a ouvert Uos 
bur»aux de télégraphe A St. Auurô 
Aveliu, R pou et Hariweli.

C’est aujourd'hui li jaie ch« z M. 
E. B. Edi. y. Les mart hands sont 
de bonne humeur eu conséquence.

Vous trouverez une bonne

mm, PIGEON & CIE Une lettre

SALLE DS VARIETES C00.
Copie d'une lettre trouvée dans la 

salle du bazar, ce matin, en desti
nation pour h s Etats Unis.

Ben Cher Arnastine,

S*ï*hHh!eT"èJYSTifXleuie* t * d* rÇ ** i** * ** ’ ©h»l eatl’elwle,
coMchei-, Nef* . (auspeOUN, la pi" «le^Mcesiatifte»* au"»!* “

Toile* efenetre* et rouleniix, «idéaux ei t oe e-.
Ire, e « Il n (ont ce qu’il (tent pour meubler une ui .1» on.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BDV Jt.M
N. B. Poelee de toute» soi tes.

: M. A. M. I 
ment du Revenu 
dev* it être de reU 
retenu su momei 
sera de retour la e

HUE RIDEAU

Connue tu m'avait 
demandé de te donnés de nouvèle 
du Bôzar Saint Anne, j’m’empms 
de t’en donné, par’c’que j’suit allé 
h ere soire, tt tandisque j’ai tous 
çat dans la tô e, j’m’press d't’en 
faire port. Y faux j’te diserj que 
j’auit a.1- r uvecque mon cuvai lier 
josé, et j’m’suit ten amusé, y avais 
la Bande Sle Anne, et pis loiquesle, 
et pis un lot pian not, j l’assure 
quo< t a pas manquez de musike, 11 
pis y avait tant d’inond », quont 
ôtoufaie pas, pis c’etais juts-. En 
entran dans la sal du B. z tre a gau 
che y a une p’tile grote ka l’airre 
par» il tomme Stella qu’y-a Québec 
que. Tu sai la p’tile Barnadet, et 
pis la Sle Viaigd quy y apparais ? 
Quin cé naturelle comme deux 
goûte d’os. Su !a mè ne tabey a un 
p tit enfant Jésus com hi su la paile 
et pis quan ou tire aune cordie en 
d’sour ;at joui dé airrt-s de Ni ë ; 
et \ is l'enfant Jésus (juai b t com
me un cœui) y h vece» yen u’ainour 
o Ciel avec ces p’tile main ; quin cé 
fin a mangé. Si tu pens qu'y a pa 
un bot set de chan b • avevqne le 
d’su en marbe ? el c’y parait qu’çal 
coûte 950 comme lu ouai que cé pa 
d’là p’tile bierie. Y a èlout un bot 
sel Ce sa'ons qu’y s’uouve o fou du 
téatre, et M. le cuvé dis que cé lé 
damier pailron de Non Y k, et çat 
coût 9125 J jse a pris un cou d’su», 
yainque 25 . Tou 1 tour d’là sal y 
a des bots artic, dé lab d'Iottery, 
anne banke, anm- ta be de bjnbon, 
etc, etc, tou çtt s'eerait tro Ion pour 
c’te lette icit. laisse n o

Dans la Capitals
Alors, avec des battements de 

cœur qui la faisait souffrir, elle 
s’assit dms un coin, se faisant 
petite.

Une heure s’écoula, après quoi 
l’avocat l’introduisit dans soc 
cabinet, un peu étonné d’une 
pareille cliente.

Trémolo, toujours curieuse, 
avait voulu la suivre et avait 
fait mine de se lever, mais un 
geste de Nabote l’avait retenu à 
sa place, malgré elle.

La porte du cabinet fermée :
—J e suis Denise Lauriot,- la 

sœur de Lauriot le boucher que 
l’on a condamné à mort et dont 
vous avez pris la défense... dit 
l’infirme.

—Ah ! pauvre enfant ! Et vo
tre mère ?... J’ai appris qu’tn 
entendant la condamnation de 
Lauriot, vile avait eu une atta
que de paralysie...

—Ma mère restera paralysée... 
Je viens de la voir.... l’immob - 
lité est complète.... E.le ne pent 
parler ni faire un geste.

—Qu’allez-vous devenir, mon 
enfant ? Car vous n’avez pas 
de parente.... vous n’avez guère 
d’amis... vous êtes seule...

—Non, monsieur Dervaux, 
vous vous trompez, je ne suis pas 
seul«‘, dit Nabote en relevant la 
tête.

h
Mena» faite.

— Jack Gibson, le fameux auteur 
de la lettre à la fille Ricard est parti 
sous la garde de deux constables 
pour le pénitencier de Kingston < ù 
il devra purger une sentence d« 
deux ans et demi.

— Des tôdeurs noc'urnes qui ont 
commis plusieurs vols dans la ville 
et 1rs environs il n’y a plus en liber
té que Currie, le trop fameux nègre 
qui n’a pu encore ô:re an ôté.

—La Cour de Division aura un 
teime le 28 du courant. Le rôle 
n'est pas chargé.

ports aux meilleures maisons du 
genre * t qui tend de plus en plus à 
devenir le rendez-vous favori des 
visiteurs à la Point -à Gat neau. g|

—Le club dramatique fondé de 
puis quelque temps a la Pointe à- 
Gatiueau, f il de rapides progrès et 
dans quelque temps, les niembrts 
se feront applaudir da is le grand 
drame à sensation : Jean le Maudit.

—Notre col aborat^ur, M. A'- 
phonse Lusignan, est en villégia
ture à la Pointe Gatineau avec ?a 
famille ; M. Lusignan est l’hôte de 
M. Alf. Osborne.

—Le vil'age de la Gatineau pro 
grosse à vue d’œil ; depuis l’année 
dein ère' il s’y est construit un bon 
nombre de jolies petites rêsidenc» s 
qui ajout nt à la beauté de ce vil 
lage.

—Le corps de musique, sous la 
direction de M. J. R. Vincent, prati
que plusieurs soirs chaq ue semaine 
et est aujourd’hui l’un des bons 
corps de musique en existence.

—On rapporte que l’apparence des 
récoltes dans tout le district est 
assez belle et que le rendement sera 
plus favorable que l’on s'y attendait 
il y a quelque temps.

Poilras, l’auteur de l’attentat sur 
la jeune fille Fournier à Maniwaki 
est actuellement à son chantier où 
il défie la police de l’arrêter. La 
rumeur ayant cours qu’il se cachait 
à la Gatineau est incorr* cie.

M. l’abbé Kror 
dur, à Québ c, un 
Semaine Rcligit 
journal paraîtra u 
il aura un cxracU 

Nous lui souh.

Listes des Voleurs
Une copie du la Li te des 

r la Mun ci, a ilé 
wa, a é.ê a Hi
re» u du (Iret-

Vi leurs j. oui 
île la Cité d’Otta 

dans le bu 
lier de *a Ci é, dans lt Vil 

le 9ème jour d*Aoù A I), I88i
urs sont

d’Ottawa
Les élevteuis de la Municip. lité sont 
és de venir examiner les uiit-s li

vie.
j.r,
el'ies contiennent des er.vurs ou omissions 
de prendre de* mesures immédiates poul
ies faire corriger euivan la oi.

Daté à Ottawa, ce 9 me jour «l'Août 
AU, 1888.

On annonce de 
n'était pas du to 
Choquette, M. 1 
de son entrevue 
de VEmpire. O 
Cboqu* tte a ad 
fort aévè<e au 
rouge, le menaçai 
invoquait ainsi s<

W. P. LETT,
Un ffîerde la Cité

Dre. Putter A Kldd, $84, me Welling
ton. iaj-1*

—Lh joûte de crosse de samedi 
entre les “Toronto’’ et les “OU wa” 
promet d’ôtie des plus intéressantes.

—On nous a fait remarquer que 
le pô eau de télégraphe au coin des 
un s du l'ont et Queen, aux Chau
dières, est très dangereux en ce 
qu'il est trop près de la voie des 
than- uibaïus et que si quelqu’un 
près du j ôteau mauquait son coup 
pour prendre passage sur un dur 
il serait infailliblement bioyé.

—De grandes améliorations ont 
été faites au vaste. moulin à faune 
de MM. MacKay k Ci-1, aux Chau
dières. Le conduit de l’tau dans le 
mouûu a été de beaucoup retiéci de 
sorte que le pouvoir sera plus foi t 
à l’avenir.

COLLEGE BOURGET
BIGAUD

tfjm— 
à IU

La rentrée dee é èves aura lien le 5 sep
tembre. Il sppet t par 

nomb.'e des juifs 
En 1897, on 

ear 70 hebVsoti 
un sur six.

Sur 60,000 n 
juifs ; sur 600 ■ 

Plus de la m 
l’Université, les 
des lycées sont j 
juifs maîtres at 
Bourse, et mêm 

Uu député a 
cet effrayant tal 
“Notre sang eel 
ciété, tout un p- 
iar le venin isi

O. «JOLY, O. S. "V.
Directeur —Y pensez-vous, Denise ?

—Uni. Je le veux. Au moins 
je veillerai sur elle.

—Et qui la soignera ?
—Moi !
—Mais vous-même, pauvre 

petite, vous avez souvent besoin 
qu une main charitable vous aide 
à marcher. Une fois votre mère 
à la boucherie, comment ferez- 
vous ?

—Je me traînerai par terre 
s’il le faut

Et elle pensait :
—Je ne quitterai pas ma mère ; 

de cette façon, et nuit et jour je 
guetterai la première lueur d’in
telligence qui passera dans ses 
yeux.

Elles retournèrent à l’hôpital 
où Nabote demanda que sa mère 
lui fût rendue. On ht quelques 
objections. Elle insista. Le mé
decin consulté répondit qu’il n’y 
avait aucun danger pour la pa
ralytique à ce qu’elle fût trons 
portée à Meudon. Alors, il fat 
décidé que Justine serait recon
duite le lendemain dans la 
tinée.

COLLEGE D'OTTÀWl
Ouvre MERCREDI. 5 SEPTEMBRE.

Lee élève* externes nouveaux seront ins
crits lundi 3 eept. de 9 à 12 heures a. m. et 
de 2 à 5 heure» p. m.

Les examen» des nonv- aux as[ i 
ternes auront lieu mardi 4 sept, de

le dir an 
tarminan que j’suil montey a la ta be 
de raffréchy man, » t pis qu’José et 
pis moé on a pri le r^as et pie -tua 
bon j’t’assur. José a jri dé oous su 
toute lé liase, et pis le rpas, et pix 
tout, j’pense beu qu’y doi aouaiiù 
dépensey le mouin aune piasse, 
parc'que j’te di y preunais dé cous 
su toute ;é list-'. J a ait ei.core ben 
des chose a t’d re mai cé a»sé pour 
ast'heur. J'espèr qu’té ben « t qu’tu 
t’arrang ben.

U Ht ou air

irants ei- 
9 à 12 a.—Soixai.te hommes sont partis 

hier pour Its chantiers du haut de 
l’Ottawa pour le compte de M. J.
R. Booth.

jLpm pins belle* photographiée
chez J. B. Horion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j n-o

— Un petit garçon du nom de 
Chaitrand s’tst fan coup» r un di igt 
hier, par les alluchons d’un roue 
d’une roue d'une meule de moulin.

—M. J. E. Guell de Potsdam, 
New Yo k e t dans la cité dans le 
but d’eugag» r des hommes pour les 
chantiers eu l’état de New York.

—On dit qu’une convention des 
sociétés C M. B. A. d’O tawa et oe 
Hall sera tenue v rs le milieu de 
sep embre prochain.

— Il y a actu» bernent 40 patients 
à l’hôpital général, rue Water. Au- 
cm cas grave.

chaussure eu Kid, pour da ne», va
lant 93 00 puui 92 OU. Souliers pour 
dame» et jeun» s till.s au prix Cvû- 
taul Prott ez du bm man lu, 
qu’il ne durera jas toujours,
T. ST JEAN, coin des ru s . 
et Bntauuia, Hull.

Les anciens élèves seront inscrits mercre
di 5 septembre de 9 à 12 heures a

—Qui p rendra soin de vous ?
—Mon frère.
L’avocat regarda Denise d’un 

air surpiis, puis croyant avoir 
mal entendu, pris de pitié pour 
cette petite abandonnée :

—Vous avez un autre frère ?...
—Jacques, celui qui vient 

d’être condamné.... Je n’ai que 
lui....

—Hélas! mon enfant il n’a 
pas dépendu de moi de le sau
ver, mais si cause est perdue 
maintenant, bien perdue : com
ment pouvez-vous encore comp
ter sur lui ?. ..

Société SL Antoine de Padone endredi 7

Albert

Les "s r»commenceront v 
30 heures a.m. Tous les é è-tembre 

devront être présents.Mr. APOLPHL DrfSJARDiNS, membre 
de vette société, étant décédé le vingt de ce 
mois, les membres de I» société sont priée 
d isa ster avec insigne à l'enterrement de 
notre confrère, lequel aura lieu mercredi le 
22 août courant à 7 heures dn matin. Le 
convoi partira de sa dernière résidence en 
face de l'église Ste Anne d’Ottawa. La 
contribution d'une piastre à payer per suite 
de ce décès, devra être faite le ou avant le 
27 Septembre prochain, dernier jour de 
béance pendant le mois réeoln. 

l*ar ordre

ir plus ample» informaUon* s'adrea-

COURRIER OE U GATINEAU Lee organes 
viocial éprouve 
pour expliquer 
cier us sujet «i< 
dette. Après i 
tous les mérita
ooatmejjfiaaoeie
ordinaires que 
rer de h wove 
il est maintins 
Mercier avait 
convirsioo a | 
crédit de la pi

AVIS
—M. le maire L P. Sylvain est 

allé hier soir, faire visite avec plu
sieurs des residents de Hull cbez 
M. Alfrt-d O borne, proprietaire de 
l’hô el Union à la Pointe à Gati 
u»au, tù un joyeux quart d’heure 
a été pesté.

M. O:bor

A toé pour iavil 
Aune bon j Gannaile y e

Je soustign*, doi ne avis que je 
Diable d’uuuu. e l.tle conir 

mou n >m par mon « p «use, M.le Louis Kio- 
l-elle à Ue.er l» c - jour. 24 juillet 1888.

LOCI' HIuPRLoK. 
Eardley Tjwnbhip

ne serai

DEVANT LE MAGI.T6ATDE POUCE! K X. B. SAUCIER.
Sec-CorrespondantPrAfldenee de M. O’tiar*.

Meicredi, 22 août—Alex Stewart, 
désordr -,

de priEO i.
Simon R bot, offense :emblable, 

93 et 92 de frais.

ne, qui i
pour le rendre agréable au pu 
a fait subir d’importantes ameli 
lions à son hôtel qui, maintenait ne 
le cèdi en rien sous tous les rap

n’épargne rien ON DEMANDE
10 ou 15 femmes ou Biles trouveraient 

de l’tmploi pour trava lier à la pièce. Bons 
gagea et travail garanti durant toute l’an
née. S’adresser au

No. 257 rue CUMBERLAND.

Anale latwy
gradue da “(J .een’s IJui 
bureau : 82j, rue Sparks.
122, rus S.e.er, Ottawa. 8{écia..U< : ma- 

« dts femmes »t îles erfants.

ivresse et trois sernam- s er. Mo., cm, 
ve-st y ‘ Kingston.blic1 o a

(A continue, 'ma-

I
«


